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fut enseignée par les pères à leurs enfants, sans exclure néanmoins 
les étrangers.

Les plus célèbres de ces écoles, dont l’une, celle de Cos, 
donnera le jour à Hippocrate, seront encore, celles de Cyrènes, de 
Rhodes, de Crotone, de Cnide. Nous ne savons à peu près rien de 
celles de Cyrène et de Rhodes. Mais pour les doctrines de celle de 
Cnide, elles furent critiquées par Hippocrate dans son " Traité des 
maladies aiguës ”. Cnide fut la rivale de Cos. Le plus ancien des 
Asclépiades Cnidiens fut Euryphon qui est plus tard cité par Ga­
lien lui-même. Plusieurs ouvrages de l’école de Cnide auraient 
même été englobés dans les œuvres d’Hippocrate, et Littré men­
tionne entre autres deux passages d’un de ces volumes, où il est 
question d’un bruit de frottement pleural et d’un bruit de gargouil­
lement perçus dans quelques cas d’épanchement pleurétique, avec 
ouverture des bronches dans la cavité pleurale. " Germes pré­
cieux, dit Andral, d’une méthode d’observation qui a sommeillé 
pendant 2400 ans, pour se réveiller enfin de nos jours, fécondée
par le génie de Laënnec. 2?

C’est au moment où ces deux écoles rivales consignent chacune 
leurs travaux respectifs dans des livres destinés à représenter 
leurs impérissables principes et où le grand siècle de Périclès va 
faire resplendir la Grèce du vif éclat de ses lumières, au point de 
vue artistique et littéraire que se montre celui que l’on a nommé le 
père de la médecine. Hippocrate soutiendra que la médecine ne 
relève que d’elle-même et voudra l’affranchir des hypothèses en­
fantées par les philosophes, tout comme il cherchera à créer une 
véritable science libérée du charlatanisme de la médecine sacerdo­
tale.

La vraie médecine commence déjà dégagée petit à petit du 
mystère qui entourait ses débuts. Les origines s’éclaircissent et 
l’histoire va s’ouvrir. C’est en Grèce en somme qu’elle va naître, 
sans être allée chercher ailleurs ses principes, créée sur place.

66 La médecine grecque, dit Darenberg, cette médecine que nous
connaissons surtout par Hippocrate et Galien, et qui s’est répan-
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